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« C’est la guerre », « état d’urgence », « surveillance », 
« fabrique djihadiste », les termes entendus ces temps-ci sont 
énormes et pesants. Ils sont hélas adaptés au carnage commis 
ce vendredi 13 novembre et si les mots sont lourds ils sont 
encore en-deçà de la sidération qui s’est emparée de nous 
tous.

Difficile d’écrire un édito sur Noël et souhaiter de bonnes 
fêtes.
Reprendre le titre de la Une de Charlie Hebdo dont les 
journalistes ont déjà payé un lourd tribu à l’obscurantisme : 
« ils ont les armes, on a le champagne  » ?
Ecrire que nous continuons nos petits combats quotidiens 
pour que vive notre quartier ? Un gymnase, un  grand jardin 
public, une circulation apaisée, un jardin partagé, une entente 

cordiale entre les usagers des rues ?
Ces préoccupations paraissent dérisoires et pourtant… ce vivre 
ensemble auquel nous tenons est le terreau qui peut faire grandir les 
relations humaines et permet de savourer l’existence. Quand nous 
demandons une crèche ou un gymnase, ce sont des équipements publics 
qui favorisent la mixité sociale et créent des liens entre les générations, 
qui permettent aux jeunes de se côtoyer, de partager des activités.
Avant d’être terroristes ils ont été des enfants, Rouillan évoqué dans une 
Gazette précédente fut un élève sans histoire élevé par des parents 
dévoués et respectés avant de basculer dans la violence. 

Refuser les amalgames, s’accrocher à l’existence, être du côté lumineux 
de la vie, nous devons le proposer à ces jeunes qui sont le monde de 
demain.  Les bougies allumées, les messages laissés autour de la fontaine 
de la place de la Concorde, qui porte bien son nom, allaient dans ce sens. 
Notre quartier évolue, ses habitants ne doivent pas se replier sur eux-
mêmes, le défaitisme et les regards suspicieux ne doivent pas l’emporter 
sur un sourire ou une parole aimable.

Nous apprécions le marché Cristal, sa convivialité, sa grande diversité, 
nous jouxtons un quartier, celui d’Arnaud Bernard dans lequel vivent des 
Toulousains -qui ont aussi allumé des bougies- et avec lequel nos enfants 
partagent les écoles Merly et du Nord. Les commerces existent, il suffit d’y 
aller pour être accueillis, et c’est une forme de l’unité nationale dont nous 
entendons les termes.

Nous devons lutter dans notre quotidien pour une vie de toutes les 
couleurs. 

Et la Gazette, bien 
sûr, ne renonce 
p a s  à  v o u s 
souhaiter une bien 
meilleure année 
2016.

Le Bureau
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Notre Maison de quartier se transforme en galerie d'art le samedi 12 
décembre. Vous pourrez apprécier et acquérir des peintures, photos et 
autres oeuvres d'artistes du quartier. Apéro à 20 heures.

Le lendemain dimanche 13, ce sera notre Musée d'un jour où tous sont 
invités à apporter curiosités, souvenirs... enfin tout ce que nous avons 
envie de montrer (voir page 4)
Toujours dimanche, à 16h, la Compagnie théâtrale Lovéna nous 
présentera Atalaïa, fruit de son travail mis au point dans nos locaux. 

12 & 13 décembre : 
un super week-end à la Maison de quartier !
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Déjà décembre ! Comme le temps 
passe ! ( truisme de saison. . .)
J'ai envie de vous raconter tout ce que 

nous avons fait depuis la réouverture de la 
Maison de quartier en septembre et la reprise 
de nos activités régulières (voir page 6).

Le premier week-end d'octobre, nous avions 
sorti nos mouchoirs pour Les deux 
orphelines et nous avons bien pleuré... mais 
de rire ! La Compagnie des Chats Laids a 
donné une interprétation désopilante du 
mélodrame d'Adolphe d'Ennery et Eugène 
Cormon, renommé pour l'occasion Amour, 
rapt et méchanceté, mis en scène par 
Albert Novelli. Salle pleine, gros succès bien 
mérité.
Le samedi suivant, nous nous sommes 
promenés sous le soleil en suivant Alain et 
Bertrand sur la piste des commerces du 
quartier au début du siècle précédent. 
En prime, des habitants ont ouvert leur 
porte pour nous montrer leur cour et nous 
raconter leurs souvenirs et leurs histoires. 
Grand merci à J. Poumarède et à Ch. Regaud 
qui ont ajouté une note personnelle à cette 
visite. Même le Syndicat d'initiatives de la 
ville fait visiter notre quartier (copieurs ! )
La matinée s'est achevée place de la 
Concorde par l'apéritif de rentrée (on sait 
prendre du bon temps et le partager ! )
Le dimanche suivant, nous avons fait la fête 
avec nos amis du Centre social de la 
Croix-Rouge rue Raymond IV: musique, 
manège, jeux, stands de bonbons, marché, 
artisanat, repas partagé... (photo) Toute une 
rue en fête pour soutenir l'action du centre 

dont nous souhaitons le maintien : c'était 
joyeux et convivial !
À la fin du mois, à la Maison de quartier, 
nous avons écouté avec beaucoup d'émotion 
Gaby Etchebarne nous parler des 
disparus d'Argentine sous la dictature de 
Videla et particulièrement d’Alice (Cathy) 
Domont et de Léonie Duguet, les deux 
religieuses françaises qu'elle avait bien 
connues là-bas pour avoir vécu et travaillé 
avec elles.  Plus de 35 ans après, l'infatigable 
Gaby est repartie sur leurs traces - lieux, 
témoignages... et a tiré de ce voyage un livre 
paru aux éditions Karthala et un DVD, ode à 
la fraternité et à l'amour.
Ce même mois, plusieurs membres de notre 
Conseil d'Administration ont assisté à une 
réunion de Toulouse Patrimoine concernant 
les projets de réaménagement de la place 
Saint-Sernin. Certes, ce n'est pas à 
proprement parler notre quartier, mais quel 
Toulousain ne se sentirait-il pas concerné 
par ce lieu emblématique de la ville ?
Encore du théâtre à la Maison de quartier ! 
Albert Novelli, l'animateur de la troupe des 

Chats Laids, a joué dans une mise en scène 
de Vinko Viskic Rapport pour une 
Académie, un monologue de Franz Kafka 
court, intense et captivant. Bravo l'artiste!
En décembre, notre Maison de quartier se 
transformera en galerie d'art le temps 
d'une journée, le samedi 12. Vous pourrez 
apprécier et acquérir des peintures, photos 
et autres oeuvres d'artistes du quartier. 
Le lendemain, ce sera notre Musée d'un 
jour où nous sommes invités à apporter 
curiosités, souvenirs... enfin tout ce que 
nous avons envie de montrer (voir page 4).
À 16h, puisque décidément nous aimons 
beaucoup le théâtre, la Compagnie Lovéna 
présentera Atalaïa, fruit de son travail mis 
a u  p o i n t  d a n s  n o s  l o c a u x .

Pas mal, non? Et nous avons plein de projets 
pour 2016 !!!
Je vous ai fait grâce des heures passées en 
réunions, car il faut toujours se tenir informé, 
écouter, proposer, organiser... Il faut aussi 
alimenter la Gazette et la diffuser, et actualiser 
en permanence notre site.
C ' e s t  d u  t e m p s ,  d e  l ' é n e r g i e ,  d e s 
responsabilités mais aussi des liens et de bons 
moments. Bref, on ne s'ennuie jamais !

Voilà comment vit notre Association.
Ce serait encore mieux si nous étions plus 
nombreux à partager tout ça ; ça vous dit ?

Annie Castex

Vie de l’Association (et du quartier ! )
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Le chemin le long du canal avait bien besoin 
d’être rénové.(photo 1)
Le tracé en était incertain, le revêtement 
dangereux par endroits, l’envie d’y circuler 
proche de zéro. Nous apprécions cet effort de 
reconquête, indispensable pour que 
Toulouse réussisse au classement mondial de 
l’Unesco.
Mais était-il vraiment nécessaire de bétonner 
l’espace sous la passerelle Négreneys en 

incluant des pavés agressifs tous les 50 cm de 
façon à interdire toute station assise et surtout 
couchée ? (2)
Cela transforme ce petit coin qui pouvait 
servir d’abri en un dispositif pour chasser les 
SDF. Seraient-ils classés au rang d’espèce 
invasive à réguler ainsi que les rongeurs qui 
déstabilisent les berges comme le note un 
des panneaux disposés un peu plus loin le 
long du boulevard et promouvant l’écologie 

du Canal. (3)
Nous avons parfois honte de découvrir ce 
qu’on a fait de nos impôts.

A. R.

Réaménagement des berges du Canal

(3)

(2)(1)

n sonne un dimanche après-midi Od ’ o c t o b r e .  B o n j o u r  c ' e s t  l e s 
encombrants. À la porte, deux jeunes, fille et 
garçon menus mais élargis et comme certifiés 
par des gilets fluos avec un tout petit 
calendrier. On se fouille et on donne le billet le 
moins (mais trop) gros sans oser réclamer la 
monnaie.
Quelques jours plus tard, sonnette. Le 
nouveau duo se fait recevoir depuis l'étage par 
un cri surréaliste : je soulève une porte-
fenêtre (c'était  vrai), vous repasserez. Une 
paire de cantonniers puis d'éboueurs passe ou 
repasse. Les cantonniers encaissent, 
l'éboueur ne sonne pas, il décolle le heurtoir 
et y va comme Obélix au bout du menhir. Mais 
on n'a pas déjà donné ? Le plus costaud (qui a 
l'œil) avise le calendrier 2015 dans l'entrée. 
Vous voyez bien qu'on n'est pas passés.
Un matin pas trop tôt c'est la poubelle bleue. 
Eh dites vous n'êtes ni encombrant ni 
éboueur ? (sous-entendu : à cette heure-ci 
vous n'êtes pas au boulot à votre âge ?) Non on 
est les bleus et en plus les encombrants sont 
des escrocs, ils ne sont pas habilités par la 

mairie*. Ayant révélé une vérité qui fait mal, le 
quêteur récupère le billet prévu pour la 
factrice (on n'a pas plus petit) et ... la porte au 
nez.
La factrice a d'abord déposé un joli poulet : à 
partir du 19 novembre, elle viendra nous offrir 
le calendrier des postes. D’un nunuche  
indatable avec chiots, canetons, chatons et 
paysages. Autrefois dans les foyers sans livre 
sauf le livre de messe, c'était une référence. 
Les facteurs l'achetaient (cher) aux PTT et ne 
rentraient pas toujours dans leurs sous. 
Pourtant, leur calendrier offrait les fêtes, les 
éphémérides de la lune, de la place pour servir 
d'agenda, la carte du département, le plan du 
chef-lieu. Il reste utile.
Autre frappe : un révolutionnaire de brumaire 
tague la façade. Au 3101, l'employé qui 
organise le gommage tient un catalogue 
raisonné. Bon l'inscription, vous diriez que 
c'est une injure ? Ben il y a écrit en capitales 
crève bourgeois crève. Quelques heures plus 
tard, la sableuse est passée. Alors c'est juré, si 
la brigade anti-tags, inscriptions et autres 
lettres a un calendrier…

On les a alignés dans l'entrée comme 
certificats de paiement. On y ajoutera les 
pompiers. C'est moins cher d'avoir l'heure 
avec une petite swatch à la mode, mais tout le 
long du couloir, on sait quel jour on est.
Mais uniquement selon le calendrier 
grégorien.

C. P. 

*La Mairie confirme au téléphone que les 
seules autorisations de quêter ont été données 
 aux ordures ménagères (poubelles 

vertes), donc aux éboueurs 
 au tri (poubelles bleues). 
Il faudra se le rappeler en 2016, sauf si cela 
change pour faire tourner la manne de la 
quête. On peut se demander sur quels critères 
les responsables municipaux accordent ou 
non ces autorisations et si le bénéfice doit être 
considéré comme un complément de salaire 
et, réciproquement, comme un impôt 
consenti par les habitants ?

Deux mois avant l’Avent, des calendriers sans chocolat
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Appréciés des parents d’élèves qui ont 
gagné 1,30 mètre de trottoir de chaque 
cô t é  de  l a  r ue  (pho to  1 ) ,  l e s 

aménagement de la rue Matabiau n’ont pas 
fait que des heureux : l’abribus, très utilisé 
par les personnes âgées, a disparu (2). La 
sanisette aussi, ce qui n’a pas supprimé la 
prostitution mais a entraîné la création d’une 
zone de déjections vers l’entrée de la rue 
Roquelaine (3)... 

Voici des messages d’usagers que vous pouvez 
retrouver sur le site chalets-roquelaine.fr :

 reçu le 10 octobre de Madame Jacqueline 
Fabre

Cher amis de la Gazette,
Bravo à vous pour tout ce que vous faites 
pour le quartier dont je suis résidente depuis 
1968 !
Je voulais vous dire mon mécontentement 
au sujet de l'arrêt du bus 38 transféré devant 

la poste : trottoir étroit, pas d'abri pour le 
plein-vent, la pluie, le froid ! Alors qu'il y a 
pas mal de piétonnes âgées dans le quartier 
- bravo pour la Mairie.
D'autre part la place Roquelaine a été 
refaite et c'est bien, mais exit les toilettes, 
avec juste raison. Mais pas exit les SDF qui 
sont de plus en plus nombreux... Les besoins 
dits "naturels" se font dorénavant au 
débouché des rues Matabiau, Roquelaine et 
Falguière ... en rigoles... Du  spectacle et des 

odeurs pour les enfants des écoles voisines ! 
Et l'hygiène...

 Reçu le 5 octobre 2015 de Y. R.
La Municipalité a réduit la largeur de la rue 
Matabiau dans le but de sécuriser la sortie 
de l’école. Le résultat ne me semble pas 
évident, mais « ils » ont tenté quelque chose 
(à nos frais, hélas).
L’arrêt des autobus a été déplacé, d’accord, 

mais on a supprimé l’abribus et, de ce fait, le 
banc qui s’y trouvait et qui était secourable 
à toutes les personnes handicapées, ou 
âgées (dont je suis) qui ont des difficultés à 
rester debout. Si l’attente d’un nouvel abri 
doit durer quelques mois, un banc 
provisoire serait le bienvenu.
On a supprimé aussi la sanisette, au motif 
qu’elle était détournée de sa destination par 
les travailleuses du sexe qui ont, près de là, 
une permanence pour soulager certaines 
urgences. Je pense qu’il était préférable 
qu’elles exercent leur travail à l’abri des 
regards plutôt qu’entre deux voitures à 
l’arrêt.
En outre, la destination première de la 
sanisette était appréciée des personnes 
handicapées ou âgées victimes d’envies 
d’uriner urgentes et fréquentes qui, en ville, 
ne peuvent se soulager que rarement à 
proximité...

Aménagement des abords de l’école Bayard
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J'ai envie de vous raconter tout ce que 

nous avons fait depuis la réouverture de la 
Maison de quartier en septembre et la reprise 
de nos activités régulières (voir page 6).

Le premier week-end d'octobre, nous avions 
sorti nos mouchoirs pour Les deux 
orphelines et nous avons bien pleuré... mais 
de rire ! La Compagnie des Chats Laids a 
donné une interprétation désopilante du 
mélodrame d'Adolphe d'Ennery et Eugène 
Cormon, renommé pour l'occasion Amour, 
rapt et méchanceté, mis en scène par 
Albert Novelli. Salle pleine, gros succès bien 
mérité.
Le samedi suivant, nous nous sommes 
promenés sous le soleil en suivant Alain et 
Bertrand sur la piste des commerces du 
quartier au début du siècle précédent. 
En prime, des habitants ont ouvert leur 
porte pour nous montrer leur cour et nous 
raconter leurs souvenirs et leurs histoires. 
Grand merci à J. Poumarède et à Ch. Regaud 
qui ont ajouté une note personnelle à cette 
visite. Même le Syndicat d'initiatives de la 
ville fait visiter notre quartier (copieurs ! )
La matinée s'est achevée place de la 
Concorde par l'apéritif de rentrée (on sait 
prendre du bon temps et le partager ! )
Le dimanche suivant, nous avons fait la fête 
avec nos amis du Centre social de la 
Croix-Rouge rue Raymond IV: musique, 
manège, jeux, stands de bonbons, marché, 
artisanat, repas partagé... (photo) Toute une 
rue en fête pour soutenir l'action du centre 

dont nous souhaitons le maintien : c'était 
joyeux et convivial !
À la fin du mois, à la Maison de quartier, 
nous avons écouté avec beaucoup d'émotion 
Gaby Etchebarne nous parler des 
disparus d'Argentine sous la dictature de 
Videla et particulièrement d’Alice (Cathy) 
Domont et de Léonie Duguet, les deux 
religieuses françaises qu'elle avait bien 
connues là-bas pour avoir vécu et travaillé 
avec elles.  Plus de 35 ans après, l'infatigable 
Gaby est repartie sur leurs traces - lieux, 
témoignages... et a tiré de ce voyage un livre 
paru aux éditions Karthala et un DVD, ode à 
la fraternité et à l'amour.
Ce même mois, plusieurs membres de notre 
Conseil d'Administration ont assisté à une 
réunion de Toulouse Patrimoine concernant 
les projets de réaménagement de la place 
Saint-Sernin. Certes, ce n'est pas à 
proprement parler notre quartier, mais quel 
Toulousain ne se sentirait-il pas concerné 
par ce lieu emblématique de la ville ?
Encore du théâtre à la Maison de quartier ! 
Albert Novelli, l'animateur de la troupe des 

Chats Laids, a joué dans une mise en scène 
de Vinko Viskic Rapport pour une 
Académie, un monologue de Franz Kafka 
court, intense et captivant. Bravo l'artiste!
En décembre, notre Maison de quartier se 
transformera en galerie d'art le temps 
d'une journée, le samedi 12. Vous pourrez 
apprécier et acquérir des peintures, photos 
et autres oeuvres d'artistes du quartier. 
Le lendemain, ce sera notre Musée d'un 
jour où nous sommes invités à apporter 
curiosités, souvenirs... enfin tout ce que 
nous avons envie de montrer (voir page 4).
À 16h, puisque décidément nous aimons 
beaucoup le théâtre, la Compagnie Lovéna 
présentera Atalaïa, fruit de son travail mis 
a u  p o i n t  d a n s  n o s  l o c a u x .

Pas mal, non? Et nous avons plein de projets 
pour 2016 !!!
Je vous ai fait grâce des heures passées en 
réunions, car il faut toujours se tenir informé, 
écouter, proposer, organiser... Il faut aussi 
alimenter la Gazette et la diffuser, et actualiser 
en permanence notre site.
C ' e s t  d u  t e m p s ,  d e  l ' é n e r g i e ,  d e s 
responsabilités mais aussi des liens et de bons 
moments. Bref, on ne s'ennuie jamais !

Voilà comment vit notre Association.
Ce serait encore mieux si nous étions plus 
nombreux à partager tout ça ; ça vous dit ?

Annie Castex
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Le chemin le long du canal avait bien besoin 
d’être rénové.(photo 1)
Le tracé en était incertain, le revêtement 
dangereux par endroits, l’envie d’y circuler 
proche de zéro. Nous apprécions cet effort de 
reconquête, indispensable pour que 
Toulouse réussisse au classement mondial de 
l’Unesco.
Mais était-il vraiment nécessaire de bétonner 
l’espace sous la passerelle Négreneys en 

incluant des pavés agressifs tous les 50 cm de 
façon à interdire toute station assise et surtout 
couchée ? (2)
Cela transforme ce petit coin qui pouvait 
servir d’abri en un dispositif pour chasser les 
SDF. Seraient-ils classés au rang d’espèce 
invasive à réguler ainsi que les rongeurs qui 
déstabilisent les berges comme le note un 
des panneaux disposés un peu plus loin le 
long du boulevard et promouvant l’écologie 

du Canal. (3)
Nous avons parfois honte de découvrir ce 
qu’on a fait de nos impôts.

A. R.

Réaménagement des berges du Canal

(3)

(2)(1)

n sonne un dimanche après-midi Od ’ o c t o b r e .  B o n j o u r  c ' e s t  l e s 
encombrants. À la porte, deux jeunes, fille et 
garçon menus mais élargis et comme certifiés 
par des gilets fluos avec un tout petit 
calendrier. On se fouille et on donne le billet le 
moins (mais trop) gros sans oser réclamer la 
monnaie.
Quelques jours plus tard, sonnette. Le 
nouveau duo se fait recevoir depuis l'étage par 
un cri surréaliste : je soulève une porte-
fenêtre (c'était  vrai), vous repasserez. Une 
paire de cantonniers puis d'éboueurs passe ou 
repasse. Les cantonniers encaissent, 
l'éboueur ne sonne pas, il décolle le heurtoir 
et y va comme Obélix au bout du menhir. Mais 
on n'a pas déjà donné ? Le plus costaud (qui a 
l'œil) avise le calendrier 2015 dans l'entrée. 
Vous voyez bien qu'on n'est pas passés.
Un matin pas trop tôt c'est la poubelle bleue. 
Eh dites vous n'êtes ni encombrant ni 
éboueur ? (sous-entendu : à cette heure-ci 
vous n'êtes pas au boulot à votre âge ?) Non on 
est les bleus et en plus les encombrants sont 
des escrocs, ils ne sont pas habilités par la 

mairie*. Ayant révélé une vérité qui fait mal, le 
quêteur récupère le billet prévu pour la 
factrice (on n'a pas plus petit) et ... la porte au 
nez.
La factrice a d'abord déposé un joli poulet : à 
partir du 19 novembre, elle viendra nous offrir 
le calendrier des postes. D’un nunuche  
indatable avec chiots, canetons, chatons et 
paysages. Autrefois dans les foyers sans livre 
sauf le livre de messe, c'était une référence. 
Les facteurs l'achetaient (cher) aux PTT et ne 
rentraient pas toujours dans leurs sous. 
Pourtant, leur calendrier offrait les fêtes, les 
éphémérides de la lune, de la place pour servir 
d'agenda, la carte du département, le plan du 
chef-lieu. Il reste utile.
Autre frappe : un révolutionnaire de brumaire 
tague la façade. Au 3101, l'employé qui 
organise le gommage tient un catalogue 
raisonné. Bon l'inscription, vous diriez que 
c'est une injure ? Ben il y a écrit en capitales 
crève bourgeois crève. Quelques heures plus 
tard, la sableuse est passée. Alors c'est juré, si 
la brigade anti-tags, inscriptions et autres 
lettres a un calendrier…

On les a alignés dans l'entrée comme 
certificats de paiement. On y ajoutera les 
pompiers. C'est moins cher d'avoir l'heure 
avec une petite swatch à la mode, mais tout le 
long du couloir, on sait quel jour on est.
Mais uniquement selon le calendrier 
grégorien.

C. P. 

*La Mairie confirme au téléphone que les 
seules autorisations de quêter ont été données 
 aux ordures ménagères (poubelles 

vertes), donc aux éboueurs 
 au tri (poubelles bleues). 
Il faudra se le rappeler en 2016, sauf si cela 
change pour faire tourner la manne de la 
quête. On peut se demander sur quels critères 
les responsables municipaux accordent ou 
non ces autorisations et si le bénéfice doit être 
considéré comme un complément de salaire 
et, réciproquement, comme un impôt 
consenti par les habitants ?

Deux mois avant l’Avent, des calendriers sans chocolat
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Appréciés des parents d’élèves qui ont 
gagné 1,30 mètre de trottoir de chaque 
cô t é  de  l a  r ue  (pho to  1 ) ,  l e s 

aménagement de la rue Matabiau n’ont pas 
fait que des heureux : l’abribus, très utilisé 
par les personnes âgées, a disparu (2). La 
sanisette aussi, ce qui n’a pas supprimé la 
prostitution mais a entraîné la création d’une 
zone de déjections vers l’entrée de la rue 
Roquelaine (3)... 

Voici des messages d’usagers que vous pouvez 
retrouver sur le site chalets-roquelaine.fr :

 reçu le 10 octobre de Madame Jacqueline 
Fabre

Cher amis de la Gazette,
Bravo à vous pour tout ce que vous faites 
pour le quartier dont je suis résidente depuis 
1968 !
Je voulais vous dire mon mécontentement 
au sujet de l'arrêt du bus 38 transféré devant 

la poste : trottoir étroit, pas d'abri pour le 
plein-vent, la pluie, le froid ! Alors qu'il y a 
pas mal de piétonnes âgées dans le quartier 
- bravo pour la Mairie.
D'autre part la place Roquelaine a été 
refaite et c'est bien, mais exit les toilettes, 
avec juste raison. Mais pas exit les SDF qui 
sont de plus en plus nombreux... Les besoins 
dits "naturels" se font dorénavant au 
débouché des rues Matabiau, Roquelaine et 
Falguière ... en rigoles... Du  spectacle et des 

odeurs pour les enfants des écoles voisines ! 
Et l'hygiène...

 Reçu le 5 octobre 2015 de Y. R.
La Municipalité a réduit la largeur de la rue 
Matabiau dans le but de sécuriser la sortie 
de l’école. Le résultat ne me semble pas 
évident, mais « ils » ont tenté quelque chose 
(à nos frais, hélas).
L’arrêt des autobus a été déplacé, d’accord, 

mais on a supprimé l’abribus et, de ce fait, le 
banc qui s’y trouvait et qui était secourable 
à toutes les personnes handicapées, ou 
âgées (dont je suis) qui ont des difficultés à 
rester debout. Si l’attente d’un nouvel abri 
doit durer quelques mois, un banc 
provisoire serait le bienvenu.
On a supprimé aussi la sanisette, au motif 
qu’elle était détournée de sa destination par 
les travailleuses du sexe qui ont, près de là, 
une permanence pour soulager certaines 
urgences. Je pense qu’il était préférable 
qu’elles exercent leur travail à l’abri des 
regards plutôt qu’entre deux voitures à 
l’arrêt.
En outre, la destination première de la 
sanisette était appréciée des personnes 
handicapées ou âgées victimes d’envies 
d’uriner urgentes et fréquentes qui, en ville, 
ne peuvent se soulager que rarement à 
proximité...

Aménagement des abords de l’école Bayard
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Nous dénonçons ces rejets d’eau 
depuis longtemps, sans beaucoup de 
résultat.

Voici maintenant la copie d’une lettre 
e n v o y é e  a u  M a i r e  p a r  u n  v o i s i n 
malchanceux :
Ce jour, 16 novembre 2015, début d’après-
midi.
J’emprunte la rue des Roziers où j’habite 
depuis la rue Claire Pauilhac, côté 
numéros pairs.
J’aperçois une dame âgée venant vers moi. 
Nous continuons à nous rapprocher et à la 
hauteur du n° 10, comme les trottoirs à cet 
endroit ne sont pas bien larges, je décide 
de franchir le caniveau pour lui laisser 
toute la place.
Du bord du trottoir je tends ma jambe 
droite pour poser le pied au-delà du 
ruisseau qui coule en permanence, c’est-
à-dire sur le bitume de la rue. Dès que mon 
pied prend contact, je pars en grand écart, 
heurte le ciment du caniveau avec mon 
genou gauche, puis ramenant ma jambe 
droite sous moi, choc du genou droit. Je me 
retrouve couché sur le dos, les quatre fers 
en l’air, mouillé, mon sac renversé sur la 
route ,  une  par t ie  de  mes  achats 
s’éloignant au gré du courant.

La dame désolée, qui avait bien vu que 
c’était pour elle que je m’étais écarté, 
essaie de me relever.
Je suis rentré chez moi en claudicant.
Après avoir repris mes esprits et la douleur 
aux genoux s’atténuant, je suis retourné 
sur les lieux avec mon appareil photo. J’ai 
très bien vu que l’endroit où j’avais posé le 
pied, qui n’était alors qu’humide était 
maintenant largement submergé d’eau.
30 mn plus tard, le niveau ayant à 
nouveau baissé, j’ai vu que le bitume qui 
paraît humide est en fait recouvert d’une 
fine couche de mousse extrêmement 
glissante.
Mousse  entre tenue par  les  re je ts 
permanents, mais d’intensité variable, de 
l’immeuble en bordure.
Ces rejets qui ne me gênaient, depuis des 
années, que par l’odeur nauséabonde 
qu’ils dégagent certains jours, ne semblent 
pas gêner vos services, des passants 
m’ayant dit que ce problème perdurait 
depuis des années, en fait depuis que cet 
immeuble est construit.
Comptant sur votre éveil aux problèmes de 
vos administrés.
Recevez ... etc.   P. J.
Bravo à la passante qui a eu le bon réflexe 

d’immortaliser la scène, aussi douloureuse 
soit-elle.
Aux dernières nouvelles, les genoux, certes 
couronnés, se portent aussi bien que 
possible (NDLR)

Le ruisseau de la rue des Roziers peut être dangereux

our la cinquième fois, comme tous les P2 ans, nous transformons la Maison de 
Quartier en musée, l'espace d'une 

journée, le dimanche 13 décembre.
De quoi s'agit-il ? Vous avez tous chez vous des 
objets que vous aimez, qui ont une histoire et 
que vous pourriez offrir aux regards de vos 
voisins : tableaux, gravures, bibelots, 
vêtements anciens, outils, documents, 
collections, objets chargés d'histoire…
Les années précédentes, nous avons pu voir 
entre autres : une moto Monet-Goyon de 
1937, une voiture des années 1920, la 
chaussure d'or de Just Fontaine, un livre de 
raison, commencé en 1535 et tenu jusqu'en 
1920 par la même famille, des robes des 
années 1900, les plans de la tour Eiffel 
donnés par Eiffel aux élèves de l'école 
Centrale de la promotion qui portait son 
nom, le dossier médical d'un soldat 
républicain parti combattre les chouans,  les 
statuts du moulin du Bazacle de 1557… 

Alors vous apportez vos objets à la Maison de 
quartier le dimanche 13 décembre entre 9 et 
10 heures, accompagnés d'une petite note 
explicative. Pour faciliter le travail des 

organisateurs et l'installation de l'exposition, 
merc i  de  prendre  contac t  avec  les 
commissaires de l'exposition, Florent Aubry 
(05 62 73 13 27 florent.aubry9@orange.fr) 
ou Annick Bernabé (05 61 62 65 37 
bernabe.annick@wanadoo.fr), qui vous 
donneront toutes les informations.
Le musée sera ouvert aux visiteurs de 10 à 17 
heures. Comme dans tous les bons musées, 
l'entrée sera libre et gratuite. Les exposants 
récupéreront leurs objets après 17 heures. 

Pour que la fête soit complète, nous vous 
offrons à 16 heures un spectacle théâtral, 
Atalaïa, proposé par la Compagnie Lovena. 
« C'est l'histoire d'une femme, fille du vent, 
sœur de l'océan, mère de la lumière, qui se 
mettra en voyage dans l’univers intime des 
humains qui vivent avec tristesse, avec 
bonheur, avec des vides, avec des pleins... »

A l'issue du spectacle, un rafraîchissement 
sera offert à tous, acteurs, exposants, 
visiteurs.

Bertrand Verdier

Le Musée d’un jour 
Avenir toujours très incertain 

Le lundi 4 novembre, le Centre Raymond IV 
avait réuni ses adhérents pour qu'ils 
expriment leur soutien au centre en grande 
difficulté. Ce qu'ils ont fait avec beaucoup 
d'énergie et de conviction. Les représentantes 
de la Mairie et de la CAF ont dit que leurs 
institutions étaient très favorables à la 
poursuite des activités du Centre social. Mais, 
concrètement, rien n'a avancé depuis la 
rentrée, si ce n'est que la Croix-Rouge a 
accordé un délai supplémentaire d'un an 
pour trouver des solutions. Rappelons que la 
Croix-Rouge a décidé de ne plus assurer la 
gestion du centre et de reprendre les locaux 
qu'elle mettait à sa disposition. Le sort du 
centre et de ses sept salariés est toujours en 
suspens. Aucun repreneur ne s'est proposé et 
un nouveau local n'a toujours pas été trouvé. 
Un expert de la Fédération des Centres 
sociaux, M. Dionneau a été désigné pour aider 
le Centre à chercher des solutions. Notre 
Président a signalé  lors de cette réunion qu'il 
avait écrit en septembre au Maire, au 
Président et au Directeur de la CAF, pour leur 
demander de trouver des solutions pour la 
pérennisation des activités du centre, mais 
qu'il n'avait reçu aucune réponse à ce jour.

Colette Defaye

Croix-Rouge
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Le sujet est rebattu mais on ne s'en 
l a s s e  p a s .  L a  c o h a b i t a t i o n 
piétons/automobilistes/cyclistes est 

généralement sans problème, souvent 
ardue, quelquefois dangereuse et parfois 
drôlement surréaliste ou surréalistement 
drôle, tout dépend comment on reçoit ces 
incidents. 
Tant que ce ne sont pas des accidents, ça 

va.
On entend parler des 
trains quand ils sont en 
retard, on envisage la 
circulation quand ça 
c o i n c e .  I l  f a u t 
reconnaître que la 
plupart du temps tout 

se passe bien : les voitures et les deux roues 
circulent sur les chaussées et s'arrêtent 
quand ils le doivent, les piétons marchent 
sur les trottoirs et traversent dans les clous. 
De temps à autre ce bon fonctionnement 
s'enraye.
Les feux sémaphoriques sont tricolores, 
jusque-là rien de nouveau, ils sont 
complétés par des silhouettes humaines 
vertes ou rouges, en mouvement ou 
immobiles, indiquant aux piétons le 
passage autorisé ou non. Tout le monde 
connaît même si ce n'est pas toujours 
respecté. Certains conducteurs accélèrent 
quand le feu tourne à l'orange, 2 minutes 
gagnées, 3 mètres conquis avant d'être 
bloqués plus loin, ça compte ! Les deux 
roues ne sont pas en reste qui ont une 
fâcheuse tendance à passer quand l'orange 
est bien mûre, les piétons ont intérêt à 
rester vigilants parce qu'un retardataire, 
un distrait ou un inconscient peut très bien 
griller le feu, le regard fixé sur la ligne bleue 
des Pyrénées pour ne pas voir ni entendre 
le malheureux rescapé, qui, le cœur 
tressautant de peur, l'agonit d’injures. 
« Ça va, je vous ai vu, je ne prends pas de 
place ! » clame le cycliste.
Dans certains lieux la crainte existe de ne 
pas parvenir à traverser dans le temps 
imparti. Le feu de l'avenue Honoré Serres 
vers la rue Godolin est rapide, demandé en 
appuyant sur un bouton, il ne dure que le 
temps du passage. Le piéton doit s'assurer 
que le signal a été compris par tous, deux 
ou quatre roues, et de précieuses secondes 
se sont écoulées. On le voit alors se lancer 
lentement sur le bitume, essayant d'aller le 
plus vite possible. Quand on a avec soi une 
canne, un caddy, un cabas, une poussette, 
un enfant ou une personne âgée, les 
records sont loin d'être établis. Certains 

automobilistes s'amusent à faire rugir leur 
moteur, savourant la panique et les petits 
pas pressés des bipèdes certains de passer 
incessamment sous les roues des bolides 
momentanément stoppés dans leur 
course. On se sent animal herbivore 
côtoyant des prédateurs carnassiers.
Reconnaissons que les piétons traversent 
parfois n'importe où, sans se soucier de 
passage indiqué, de feux ou de petit 
bonhomme vert ou rouge. Comme ils 
n'ont pas de carrosserie ni de casque, 
qu'ils ne sont armés que de leur voix pour 
se faire entendre, ils présentent des 
circonstances atténuantes, on leur 
pardonne une appropriation fantaisiste du 
code de la route. Leur agressivité existe 
aussi mais elle ne fait pas le poids. 
« Assassins ! » entend-on parfois hurler 
quand le danger a été proche. Las ! vitre 
fermée, moteur à plein régime, le criminel 
en puissance est déjà loin. 
 Quelques anecdotes glanées deci delà : 
Un piéton attend, planté au bord du trottoir 
alors que le passage lui est autorisé, puis il 
traverse au moment où le petit bonhomme 
est devenu tout rouge et il injurie 
l'automobiliste dans son bon droit qui 
vient de piler pour éviter de l'écraser, il y a 
comme un moment de flottement : « vous 
n'aviez pas à traverser, c'est rouge pour 
vous ! » crie l'automobiliste qui reste 
p a n t o i s  q u a n d  l a  r é p o n s e  f u s e 
« rense ignez -vous  donc ,  l a  lo i  a 
changé »… 
Pauvre piéton qui ne se sent plus en 
sécurité entre les voitures garées sur les 
trottoirs, les vélos qui les suivent de très 
près, sur le trottoir également, en 
claironnant : « avancez donc, c'est limité à 
30 km/h ! ». 
Il faut aussi éviter les as du guidon qui 
traversent le carrefour en roulant sur le 
passage piéton, en criant « écartez-vous, je 
suis prioritaire ! » 
 Garder le sens de l'humour, surtout garder 
le sens de l'humour …
Si les vélocyclistes empruntent les 
trottoirs, c'est pour éviter de se faire serrer 
par les autos qui ne leur laissent pas de 
place, leur fonçant parfois droit dessus 
pour s'écarter au dernier moment, ils 
doivent trouver ça drôle, ou bien lançant 
des insultes par rapport au sens interdit 
qui est pourtant un contre sens autorisé 
dans les zones 30 mais qu'ils n'ont 
toujours pas entériné. L'enrichissement 
du vocabulaire est incontestable quoique 
douteux et quand le deux-roues est une 

cycliste, l'épanouissement de sa sexualité 
est généralement mis en cause, on 
envisage mal le rapport …
Sans se préoccuper des injures hurlées à 
pleine voix par la voiture talonneuse, 
certains cyclistes ne se laissent pas 
intimider, ils vont à leur rythme, l'un d'eux 
se contentant de répéter : « Rottweiler, 
rottweiler » à l'automobiliste qui montrait 
les dents, prêt à mordre. 

Il doit arriver aux automobilistes et aux 
cyclistes d'être piétons … aux piétons de 
prendre leur voiture …
 Réfléchissons un peu …
Les trottoirs pour trotter, les rues pour 
rouler et les passages pour passer … cela 
doit porter un nom … 
 Tiens ! 
Trouvé !   C'est le Code de la route !

Annick Bernabé & Véronique Dainese

PS : Un lien pour sourire, une idée pour 
Toulouse ? voir :
http://www.youtube.com/embed/SB_0vR
nkeOk

Cohabitation
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Nous dénonçons ces rejets d’eau 
depuis longtemps, sans beaucoup de 
résultat.

Voici maintenant la copie d’une lettre 
e n v o y é e  a u  M a i r e  p a r  u n  v o i s i n 
malchanceux :
Ce jour, 16 novembre 2015, début d’après-
midi.
J’emprunte la rue des Roziers où j’habite 
depuis la rue Claire Pauilhac, côté 
numéros pairs.
J’aperçois une dame âgée venant vers moi. 
Nous continuons à nous rapprocher et à la 
hauteur du n° 10, comme les trottoirs à cet 
endroit ne sont pas bien larges, je décide 
de franchir le caniveau pour lui laisser 
toute la place.
Du bord du trottoir je tends ma jambe 
droite pour poser le pied au-delà du 
ruisseau qui coule en permanence, c’est-
à-dire sur le bitume de la rue. Dès que mon 
pied prend contact, je pars en grand écart, 
heurte le ciment du caniveau avec mon 
genou gauche, puis ramenant ma jambe 
droite sous moi, choc du genou droit. Je me 
retrouve couché sur le dos, les quatre fers 
en l’air, mouillé, mon sac renversé sur la 
route ,  une  par t ie  de  mes  achats 
s’éloignant au gré du courant.

La dame désolée, qui avait bien vu que 
c’était pour elle que je m’étais écarté, 
essaie de me relever.
Je suis rentré chez moi en claudicant.
Après avoir repris mes esprits et la douleur 
aux genoux s’atténuant, je suis retourné 
sur les lieux avec mon appareil photo. J’ai 
très bien vu que l’endroit où j’avais posé le 
pied, qui n’était alors qu’humide était 
maintenant largement submergé d’eau.
30 mn plus tard, le niveau ayant à 
nouveau baissé, j’ai vu que le bitume qui 
paraît humide est en fait recouvert d’une 
fine couche de mousse extrêmement 
glissante.
Mousse  entre tenue par  les  re je ts 
permanents, mais d’intensité variable, de 
l’immeuble en bordure.
Ces rejets qui ne me gênaient, depuis des 
années, que par l’odeur nauséabonde 
qu’ils dégagent certains jours, ne semblent 
pas gêner vos services, des passants 
m’ayant dit que ce problème perdurait 
depuis des années, en fait depuis que cet 
immeuble est construit.
Comptant sur votre éveil aux problèmes de 
vos administrés.
Recevez ... etc.   P. J.
Bravo à la passante qui a eu le bon réflexe 

d’immortaliser la scène, aussi douloureuse 
soit-elle.
Aux dernières nouvelles, les genoux, certes 
couronnés, se portent aussi bien que 
possible (NDLR)

Le ruisseau de la rue des Roziers peut être dangereux

our la cinquième fois, comme tous les P2 ans, nous transformons la Maison de 
Quartier en musée, l'espace d'une 

journée, le dimanche 13 décembre.
De quoi s'agit-il ? Vous avez tous chez vous des 
objets que vous aimez, qui ont une histoire et 
que vous pourriez offrir aux regards de vos 
voisins : tableaux, gravures, bibelots, 
vêtements anciens, outils, documents, 
collections, objets chargés d'histoire…
Les années précédentes, nous avons pu voir 
entre autres : une moto Monet-Goyon de 
1937, une voiture des années 1920, la 
chaussure d'or de Just Fontaine, un livre de 
raison, commencé en 1535 et tenu jusqu'en 
1920 par la même famille, des robes des 
années 1900, les plans de la tour Eiffel 
donnés par Eiffel aux élèves de l'école 
Centrale de la promotion qui portait son 
nom, le dossier médical d'un soldat 
républicain parti combattre les chouans,  les 
statuts du moulin du Bazacle de 1557… 

Alors vous apportez vos objets à la Maison de 
quartier le dimanche 13 décembre entre 9 et 
10 heures, accompagnés d'une petite note 
explicative. Pour faciliter le travail des 

organisateurs et l'installation de l'exposition, 
merc i  de  prendre  contac t  avec  les 
commissaires de l'exposition, Florent Aubry 
(05 62 73 13 27 florent.aubry9@orange.fr) 
ou Annick Bernabé (05 61 62 65 37 
bernabe.annick@wanadoo.fr), qui vous 
donneront toutes les informations.
Le musée sera ouvert aux visiteurs de 10 à 17 
heures. Comme dans tous les bons musées, 
l'entrée sera libre et gratuite. Les exposants 
récupéreront leurs objets après 17 heures. 

Pour que la fête soit complète, nous vous 
offrons à 16 heures un spectacle théâtral, 
Atalaïa, proposé par la Compagnie Lovena. 
« C'est l'histoire d'une femme, fille du vent, 
sœur de l'océan, mère de la lumière, qui se 
mettra en voyage dans l’univers intime des 
humains qui vivent avec tristesse, avec 
bonheur, avec des vides, avec des pleins... »

A l'issue du spectacle, un rafraîchissement 
sera offert à tous, acteurs, exposants, 
visiteurs.

Bertrand Verdier

Le Musée d’un jour 
Avenir toujours très incertain 

Le lundi 4 novembre, le Centre Raymond IV 
avait réuni ses adhérents pour qu'ils 
expriment leur soutien au centre en grande 
difficulté. Ce qu'ils ont fait avec beaucoup 
d'énergie et de conviction. Les représentantes 
de la Mairie et de la CAF ont dit que leurs 
institutions étaient très favorables à la 
poursuite des activités du Centre social. Mais, 
concrètement, rien n'a avancé depuis la 
rentrée, si ce n'est que la Croix-Rouge a 
accordé un délai supplémentaire d'un an 
pour trouver des solutions. Rappelons que la 
Croix-Rouge a décidé de ne plus assurer la 
gestion du centre et de reprendre les locaux 
qu'elle mettait à sa disposition. Le sort du 
centre et de ses sept salariés est toujours en 
suspens. Aucun repreneur ne s'est proposé et 
un nouveau local n'a toujours pas été trouvé. 
Un expert de la Fédération des Centres 
sociaux, M. Dionneau a été désigné pour aider 
le Centre à chercher des solutions. Notre 
Président a signalé  lors de cette réunion qu'il 
avait écrit en septembre au Maire, au 
Président et au Directeur de la CAF, pour leur 
demander de trouver des solutions pour la 
pérennisation des activités du centre, mais 
qu'il n'avait reçu aucune réponse à ce jour.

Colette Defaye

Croix-Rouge
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Le sujet est rebattu mais on ne s'en 
l a s s e  p a s .  L a  c o h a b i t a t i o n 
piétons/automobilistes/cyclistes est 

généralement sans problème, souvent 
ardue, quelquefois dangereuse et parfois 
drôlement surréaliste ou surréalistement 
drôle, tout dépend comment on reçoit ces 
incidents. 
Tant que ce ne sont pas des accidents, ça 

va.
On entend parler des 
trains quand ils sont en 
retard, on envisage la 
circulation quand ça 
c o i n c e .  I l  f a u t 
reconnaître que la 
plupart du temps tout 

se passe bien : les voitures et les deux roues 
circulent sur les chaussées et s'arrêtent 
quand ils le doivent, les piétons marchent 
sur les trottoirs et traversent dans les clous. 
De temps à autre ce bon fonctionnement 
s'enraye.
Les feux sémaphoriques sont tricolores, 
jusque-là rien de nouveau, ils sont 
complétés par des silhouettes humaines 
vertes ou rouges, en mouvement ou 
immobiles, indiquant aux piétons le 
passage autorisé ou non. Tout le monde 
connaît même si ce n'est pas toujours 
respecté. Certains conducteurs accélèrent 
quand le feu tourne à l'orange, 2 minutes 
gagnées, 3 mètres conquis avant d'être 
bloqués plus loin, ça compte ! Les deux 
roues ne sont pas en reste qui ont une 
fâcheuse tendance à passer quand l'orange 
est bien mûre, les piétons ont intérêt à 
rester vigilants parce qu'un retardataire, 
un distrait ou un inconscient peut très bien 
griller le feu, le regard fixé sur la ligne bleue 
des Pyrénées pour ne pas voir ni entendre 
le malheureux rescapé, qui, le cœur 
tressautant de peur, l'agonit d’injures. 
« Ça va, je vous ai vu, je ne prends pas de 
place ! » clame le cycliste.
Dans certains lieux la crainte existe de ne 
pas parvenir à traverser dans le temps 
imparti. Le feu de l'avenue Honoré Serres 
vers la rue Godolin est rapide, demandé en 
appuyant sur un bouton, il ne dure que le 
temps du passage. Le piéton doit s'assurer 
que le signal a été compris par tous, deux 
ou quatre roues, et de précieuses secondes 
se sont écoulées. On le voit alors se lancer 
lentement sur le bitume, essayant d'aller le 
plus vite possible. Quand on a avec soi une 
canne, un caddy, un cabas, une poussette, 
un enfant ou une personne âgée, les 
records sont loin d'être établis. Certains 

automobilistes s'amusent à faire rugir leur 
moteur, savourant la panique et les petits 
pas pressés des bipèdes certains de passer 
incessamment sous les roues des bolides 
momentanément stoppés dans leur 
course. On se sent animal herbivore 
côtoyant des prédateurs carnassiers.
Reconnaissons que les piétons traversent 
parfois n'importe où, sans se soucier de 
passage indiqué, de feux ou de petit 
bonhomme vert ou rouge. Comme ils 
n'ont pas de carrosserie ni de casque, 
qu'ils ne sont armés que de leur voix pour 
se faire entendre, ils présentent des 
circonstances atténuantes, on leur 
pardonne une appropriation fantaisiste du 
code de la route. Leur agressivité existe 
aussi mais elle ne fait pas le poids. 
« Assassins ! » entend-on parfois hurler 
quand le danger a été proche. Las ! vitre 
fermée, moteur à plein régime, le criminel 
en puissance est déjà loin. 
 Quelques anecdotes glanées deci delà : 
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alors que le passage lui est autorisé, puis il 
traverse au moment où le petit bonhomme 
est devenu tout rouge et il injurie 
l'automobiliste dans son bon droit qui 
vient de piler pour éviter de l'écraser, il y a 
comme un moment de flottement : « vous 
n'aviez pas à traverser, c'est rouge pour 
vous ! » crie l'automobiliste qui reste 
p a n t o i s  q u a n d  l a  r é p o n s e  f u s e 
« rense ignez -vous  donc ,  l a  lo i  a 
changé »… 
Pauvre piéton qui ne se sent plus en 
sécurité entre les voitures garées sur les 
trottoirs, les vélos qui les suivent de très 
près, sur le trottoir également, en 
claironnant : « avancez donc, c'est limité à 
30 km/h ! ». 
Il faut aussi éviter les as du guidon qui 
traversent le carrefour en roulant sur le 
passage piéton, en criant « écartez-vous, je 
suis prioritaire ! » 
 Garder le sens de l'humour, surtout garder 
le sens de l'humour …
Si les vélocyclistes empruntent les 
trottoirs, c'est pour éviter de se faire serrer 
par les autos qui ne leur laissent pas de 
place, leur fonçant parfois droit dessus 
pour s'écarter au dernier moment, ils 
doivent trouver ça drôle, ou bien lançant 
des insultes par rapport au sens interdit 
qui est pourtant un contre sens autorisé 
dans les zones 30 mais qu'ils n'ont 
toujours pas entériné. L'enrichissement 
du vocabulaire est incontestable quoique 
douteux et quand le deux-roues est une 

cycliste, l'épanouissement de sa sexualité 
est généralement mis en cause, on 
envisage mal le rapport …
Sans se préoccuper des injures hurlées à 
pleine voix par la voiture talonneuse, 
certains cyclistes ne se laissent pas 
intimider, ils vont à leur rythme, l'un d'eux 
se contentant de répéter : « Rottweiler, 
rottweiler » à l'automobiliste qui montrait 
les dents, prêt à mordre. 

Il doit arriver aux automobilistes et aux 
cyclistes d'être piétons … aux piétons de 
prendre leur voiture …
 Réfléchissons un peu …
Les trottoirs pour trotter, les rues pour 
rouler et les passages pour passer … cela 
doit porter un nom … 
 Tiens ! 
Trouvé !   C'est le Code de la route !

Annick Bernabé & Véronique Dainese

PS : Un lien pour sourire, une idée pour 
Toulouse ? voir :
http://www.youtube.com/embed/SB_0vR
nkeOk

Cohabitation
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INSTITUTO CERVANTES
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31, rue des Chalets - 05 61 62 80 72
cursos.tou@cervantes.es http://toulouse.cervantes.es

Cours - diplômes - activités
culturelles - bibliothèque

  

     Tel : 05 61 62 35 37
    www.toulouse.iseg.fr

31000 - TOULOUSE
14, rue Claire  Pauilhac

ARCHIPEL

enfants, ado, adultes

23, rue Arnaud-Bernard - 05 34 41 14 99
www.archipel-toulouse.fr

Cours et stages
d’arts plastiques

Expositions, soirées...
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Lundi 10h-12h Jardin partagé au jardin du Verrier A. Lodereau 05 34 30 70 29

18h30-20h30 Taïchi Chuan A. Ullmann 06 80 70 13 79

Mardi 18h30-20h30 Taïchi Chuan A. Ullmann 06 80 70 13 79

21h-24h Théâtre F. Aubry 05 62 73 13 27

Mercredi 13h30-16h Les Tréteaux blancs théâtre enfants A. d'A llest 07 70 40 28 68

14h-19h Jeux de société (scrabble, bridge, etc) J. Pellereau 05 61 63 76 62

16h-18h Bibliothèque & A. Castex 05 61 99 27 66

16h-18h Permanence A. Bernabé 05 61 62 65 37

18h30-20h30 Taïchi Chuan A. Ullmann 06 80 70 13 79

Jeudi 9h45-11h45 Atelier d'écriture (1er jeudi du mois) J. Bronchart 06 82 14 66 09

20h30-23h Réunions plénières (débats) B. Verdier 05 61 63 80 15

ou Causeries C. Defaye 05 61 62 23 67

ou Œnologie B. Verdier 05 61 63 80 15

ou Rédaction Gazette A. Roy 05 61 62 56 16

Vendredi 14h-19h Jeux de société (scrabble, bridge, etc) J. Pellereau 05 61 63 76 62

Dimanche 20h-23h Théâtre (06 30 56 80 96) Albert 05 61 62 05 70

W eek-end Fêtes et animations exceptionnelles C. Galey 05 61 62 41 69

Livraison AMAP Sambanane le jeudi à partir de 18h30 à la Maison de quartier

Activités proposées par l’Association Chalets-Roquelaine à la Maison de quartier

JEUX DE SOCIETE
Si vous aimez les jeux de 
société venez rejoindre 
les deux équipes dans 
une ambiance amicale.
BRIDGE (parties libres):
mercredi & vendredi de 
14h à 17h30,
S CRABBLE (n i veau 
moyen): 
vendredi de 14h à 17h30
à bientôt.

One man show - comédie - impro
Bar-tapas tous les soirs de spectacle dès 19h.

....................
16 rue Saint-Germier

www.lacomediedetoulouse.com
0899 19 91 91   0,35€/appel + 0,34/min

Restaurant fin & spiritueux
Ouvert du mardi au samedi - midi et soir

..................................
15 av. Honoré Serres 05 61 21 82 72

www.fielmonrestau.com

Humour - musique -impro - dîner spectacle

Bar-tapas les soirs de spectacle dès 19h.

..................................
15 av. Honoré Serres

www.fielmonrestau.com
0899 19 91 91   0,35€/appel + 0,34/min

Boutique - Atelier d’Arts créatifs

Enfants-ados-adultes
 Cours - Stages

Formations  - Prestations 

5 rue Matabiau 
05 67 68 46 17

ww.lezard-creatif.frw

LÉZARD CRÉATIF

1 rue Job - 06 34 26 46 00
lacuisinedemanguie@gmail.com

Ateliers cuisine et cocktail
Épicerie fine

Traiteur
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                Vous manquez de place ?
Louez un box individuel de 1 à 20 m²

13, rue des Chalets - 05 34 41 62 62

Boulangerie

JULIEN
25, rue de la Concorde
Tél/fax 05 61 63 68 65

PRESSING VAISSIERE
36, rue de la Concorde

05 61 62 97 73

ÉPICERIE FINE & DÉGUSTATION
PRODUITS ARTISANAUX

EXPOSITIONS PERMANENTES

HUÎTRES, CHARCUTERIE, FROMAGES ET VINS
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ASSIETTES & SALADES GOURMANDES31, rue de la Concorde tél/fax 05 61 13 68 50

Cabinet du Printemps
TRANSACTIONS IMMOBILIERES
EVALUATIONS -  GESTION

Françoise BERGUA
Expert Immobilier

18 rue du Printemps - 05 61 62 70 07
35 rue de la Concorde - 05 61 800 860

ATV CONCORDE
Installation antennes TNT satellites
Dépannage / vente TV-VIDEO
Canal Sat / Numéricable

Alain Piedagnel
57, rue de la Concorde

05 61 62 85 14

ARTISAN PEINTRE

PEINTURE TRADITIONNELLE
REVÊTEMENTS DE SOL - TAPISSERIE

DANIEL BOUSQUET 06 19 92 65 12

ENDUIT ET PEINTURE NATURELS
(CHAUX, TERRE, PATINE)

Devis gratuit

CABINET DALAS
Administration de bien 

Syndic- Location - gestion - vente
Agence immobilière - 9, rue Falguière

05 61 63 49 49 - dalas@cabinet-dalas.com

Jean-Marc STAMBACK
67 rue de la Concorde - 05 61 62 22 11

40, rue de la Concorde
06 59 04 46 75

www.vita-naturel.com

tlj. 14h30 à 21h
sam. 10h-12h30

&14h30-19h

Cosmétique bio
Diététique naturelle
Compl. alimentaires

Coaching : méthodes
Pilates & PhysioWaves

34 rue de la Concorde

du mardi au samedi
10h-13h/15h30-19h30
d imanche  9h -13h

05 61 99 67 62
www.jeuxdefleurs.fr

INTERFLORA

santé - prévoyance - retraite
70 bd Matabiau

0810 131 111 (tarif en vigueur)

49, rue de la Concorde
tél 05 61 63 03 83 - fax 05 61 63 03 84

t o u s  l e s  j o u r s  d e  8  à  2 1 h
dimanche de 9 à 13h et de 17 à 20h.

vins, champagnes, spiritueux, produits régionaux

31, rue de la Concorde
www.cave-spirituelle.com

05 61 22 64 55

laCaveSpirituelle

GESTION 31
2 bd d'Arcole 

05 34 44 90 48 
www.gestion31.com

 christinefreu_gestion31@orange.fr

Tapisserie
Décoration
30 rue Roquelaine

05 62 73 35 35
contact@atelier2fl.com

www.restaurant-lapentedouce.fr
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www.christo-photographe.com
6, rue de la Concorde - 06 88 38 95 55

AGENCE IMMOBILIÈRE

w w w . t e m p o - i m m o . c o m
05 61 57 31 66 - 12 bis rue Falguière

VENTE
LOCATION
GESTION

www.studiodemaquillage.com

Chez Mél’Isa
PIZZERIA

22 rue de la Concorde - 05 61 99 38 36
du mardi au samedi - 12 à 14h & 19 à 22h

lundi-vendredi
10h-12h & 13h30 19h
samedi 10h-14h

TABAC - PRESSE - LOTO
31, rue de la Concorde
Christian DESCOUENS 
lundi au vendredi de 7h30 à 19 h
samedi de 8h. à 19h

 05 61 62 51 92

La
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tte

philippebaroque.pb@gmail.com

RÉNOV’ÉLEC
13 rue des Chalets
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ATELIER FAIT MAISON
Prochaines dates des ateliers ouverts a tous 
organisés par les Chalets en Transition à la 
Maison de quartier de 18h30 a 20h le jeudi :
Atelier Fait maison Dentifrice le 14 janvier
Atelier Déodorant le 4 février
Café Bricol' le 11 février
Café Bricol' le 10 mars
Café Bricol' le 31 mars
Café Bricol' le 14 avril.

JARDIN PARTAGÉ
Des fleurs en salade ?
Le jardin du Verrier, rue Godolin, repart cette 
année avec une toute nouvelle équipe jeune 
et enthousiaste. Patrice Lefloch, avec sa 
passion et son savoir professionnel, a 
commencé à former des jardiniers à la 
préparation de la terre.
En collaboration avec ALTERNATIBA / COP 21 
et le muséum de la Maourine, nous avons 
choisi d'en faire un «jardin d'expériences» : 
chaque légume d'ici et d'ailleurs aura son 
aromate ou sa fleur compagne comestible 
ainsi qu’une étude minutieuse de la terre qui 
l'accueillera.
Les petits fruitiers qui entourent le jardin 
sont des sujets d'observation. Ils profitent de 
sols allégés, d’engrais verts choisis, 

d'économies d’eau grâce aux copeaux de bois 
et de tailles suivies toute l'année.
Nous nous réunissons au jardin du Verrier 
tous les lundis de 10h à 12h.
Contact : Annick Lodereau - 05 34 30 70 29

LES COULEURS DU TEMPS
Jean-Baptiste Ernest, habitant le quartier, avait 
réalisé la belle affiche de l’Association pour le 
centenaire de la statue de la place de la 
Concorde. Il publie en cette fin d’année ‘‘un 
kaléidoscope d’instants âprement arrachés à 
Toulouse, sa dévorante ville. Trente-cinq 
photographies prises entre 2011 et 2015... » 
L e  l i v r e  e s t  v e n d u  e n  l i g n e 
w w w . p i x a l i b . c o m / f r / t r o u v e -
minuit/toulousecouleurdutemps pour 
19,50�. Il sera également disponible à la 
librairie Privat, à Terra Nova et à Ombres 
Blanches début décembre.
Un joli cadeau de Noël pour les amoureux de 
Toulouse.

BIOLOGIE MEDICALE
Le laboratoire d'analyses de biologie 
médicale Saint-Henri, 10 rue Saint-Henri 
depu i s  de  nombreuses  années ,  va 
déménager tout en restant dans le quartier. 
Dirigé par Mme Monfraix, il s'installera, aux 
alentours du 15 décembre, 54 boulevard de 
Strasbourg, dans des locaux longtemps 
occupés par une agence de voyage.
Ce déménagement entraînera-t-il un 
changement de nom ? 

CAFÉ DE LA CONCORDE
M. Montamat, le propriétaire, a repris son 
affaire depuis le 5 novembre. Les mêmes 
prestations sont offertes en ce qui concerne le 
café et les soirées musicales.

SALON DE COIFFURE
Tout à côté du café, le salon Madame Sans gêne 
change de look. Il parait plus spacieux et plus 
lumineux, et ce n’est pas fini...

BOUTIQUE MANGUIÉ
Envie de soleil et de douceurs ? Alors 
n'hésitez plus ! 
1 rue Job juste au coin de la rue Claire 
Pauilhac, vous pourrez découvrir un lieu 
unique et ludique. Une épicerie fine, des 
ateliers cuisine et cocktails pour les grands 
et les petits, le brunch du samedi.
Nous vous proposons également nos 
formules traiteur et organisons pour vous 
événements, anniversaires, enterrement 
de vie de célibataire... 06 34 26 46 00-
lacuisinedemanguie@gmail.com

LES ATELIERS d’EAU VIVE
Goûter de Noël dimanche 13 décembre à 
partir de 16h : ateliers surprises, tombola 
spéciale. A 18h30 vin chaud et ciné concert 
(entrée libre).
Stage de Noël du 21 au 23 décembre. Pour 
les enfants à partir de 4 ans. La Petite 
Fabrique des Couleurs : les encres, les 
pastels, l'aquarelle. 
06 30 13 30 72 - lesateliersdeauvive.fr

CONCERT MUSIQUE BAROQUE
Par J.-M. Bodorvski et ses élèves.
Au programme: belles pages de musique 
baroque au piano et en chant. 
Eglise Saint-Hilaire le 6 décembre à 15h00.

DISTRIBUTION GAZETTE
Appel aux bonnes volontés !
Nous avons eu quelques propositions de 
voisins que nous remercions vivement. Mais 
déjà l’une de nos distributrices a disparu. Il 
serait donc bon que quelques autres 
personnes viennent nous aider. Signalez vous 
au 05 61 62 23 67.
Un pot pour que les distributeurs fassent 
connaissance et échangent sur leur manière 
de faire aura lieu le jeudi 10 décembre à 
18h30 à la Maison de quartier 

Venez nous rejoindre
Je souhaite adhérer à l'Association du quartier Chalets-Roquelaine. 

Je joins un chèque de 15 � (cotisation ordinaire) ou de 20 � (cotisation de soutien 
ouvrant droit aux activités développées par l’association (cf page 6). 

A envoyer au siège : 

Association du quartier Chalets-Roquelaine,
7, boulevard Matabiau - 31000 TOULOUSE

Nom     :________________________________
Prénom  :________________________________Courriel :________________________
Adresse :_______________________________________________________________

B
R

È
V

E
S


